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endroits. Elle eftoit agreable dans les dangers, elle
en fcauoit diuertir la crainte par quelque petit mot,
& porter le monde a la priere, qu’elle commengoit fort
guayement la premiere. On ne remarquoit aucune
ieuneffe dans cette grande ieunefle, ce n’eftoit que
[159] maturité. Son affeurance parut vn iour A la
veiie de la mort qui fe prefenta, notamment vne fois,
non pas armée d’'vne faux, mais veftué d’vne hor-
rible glace, contre laquelle leur vaiffeau s’alloit
brifer, fi Dieu par vne efpece de miracle ne les euft
preferuez: {a fermeté donnoit de la couleur aux
vifages pafles, & affermiffoit les cceurs tremblans de
peur. En fin apres auoir effluyé les tempeites de
1'Ocean; apres auoir fouftenu le poids des vents &
des flots; apres auoir franchy mille dangers, & en-
duré conftamment les fatigues de la mer, Dieu la fit
entrer la mefme année de fon depart, au pays tant
defiré, au pays de fouffrance & de ioye, au pays des
combats & des victoires, pour paffer de 14 au fejour
de la gloire d’vn triomphe eternel. Difons mainte-
nant deux mots de fes vertus, & des faueurs que fon
Efpoux luy a departies en ce pays de benediction.

[160] DE SON AMOUR, & DE SON APPLICATION A IESUS-
CHRIST, & A SES SOUFFRANCES.

LA Mere Marie de fainét Iofeph a eu dés fon
enfance de grandes tendrefles pour le Verbe
incarné. Le R. P. Iean Bagot, Religieux bien connu
dans noftre Compagnie, m’a dit, que s'eftant ren-
contré en la maifon de Monfieur fon pere, au temps
de fa premiere communion, il fut {urpris, voyant les
lumieres de cette enfant: {a confeffion {i najue & fi
iudicieufe pour fon aage, 1’eftonna; & les tendrefles



